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Chapitre 1

lfait trds froid d Dordrecht ce soir de l'hiver 1672.

Un brouillard dense monte des fleuves et des

canaux. Une pluie fine et glaciale tombe sur les

rares passants. Corneille de Witt, homme politique

et frdre du gouverneur de Ia province de Hollande

Jean de Witt, marche Ie [ong des murs. Les rues sont

glissantes, il ne peut pas aller vite. Il se retourne

souvent pour regarder derridre lui, d droite et d gauche. II a peur

de ses ennemis politiques. En effet, Ies Provinces-Uniesl sont en

guerre contre Ia France, et on Ie soupEonne de conspirer avec Ie roi

Louis XIV. Corneille sait que sa vie est en danger. Il possdde des Iettres

compromettantes d'un ministre franqais et il veut s'en d6barrasser2.

II s'arr6te enfin devant une lourdr

coups, et un jeune homme Iui oul
Van Baerle. Corneille jette un

droite et d gauche, entre dans li

derridre Iui.

Corn6lius est un jeune homm

politique comme son parraina. Lui,

et plus pr6cis6ment Ies tulipes.

Les deux hommes se saluent

les serres et [e laboratoire A. son

travaillent dans [a maison. Mais Co

il murmure d I'oreille de son f ilie-

- Je dois te parler seul I

Corn6lius lui propose alors :

- Veux-tu visiter mon s6chc

Le s6choir I C'est Id que Cor:.:

bulbes de ses tulipes. M6me le s -
cette pidce myst6rieuse.

- Que se passe-t-il ? Po-::
parrarn.

- Je dois te parler de prob =:-

- Oh, la politique, encore I

- Ecoute-moi, s'il te plait. -- -
pays. J'admire Louis XIV, ma.s,

- Mais ?

- Mais le peuple hollania:. -

Cuillaume d'orange, le pe:.-' .

le filleul : pour les chr6tiens =:'.-'les Provinces-Unies: ancien nom d'un territoire form6 de i'actuelle Hollande et de
1a Belgique.

s'en d6barrasser: se libdrer de quelque chose

@

1. 3.

4

5.

Ie parrain : pour les chr6tiens, -: - -:
Ie sechoir: a piece ou . or co :
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hapitre 1

contre mon frdre et moi. Il dit que nous sommes des traitres, que

nous donnons la Hollande au roi de France. Tu m'6coutes ?

Comment ? Oui, oui, j'6coute, j'6coute, mais ce[a ne

m'int6resse pas beaucoup.

- Je sais. Tiens, prends ce paquet et cache-[e6 I Surtout, ne

['ouvre pas I C'est un secret trds important I

Et Corneille lui donne les lettres venues de France.

Corn6lius ne demande pas d'explications d son parrain. II ouvre

un tiroir, et dit :

- Voild IJe mets ce paquet dans ce tiroir, avec mes bulbes. Ici,

on ne peut pas le trouver.

Corneille est soulag6.

- Je te remercie, dit-it. Et maintenant parle-moi de tes fleurs.

- Ah, mes fleurs ! Mes tulipes ! Ce sont les plus belles de

Hollande I

- Tu exagdres !

- Pas du tout I Et puis, moi aussi, j'ai un secret.

- Un secret ?

- Oui. Tu connais Harlem ?

- Bien str, c'est une petite ville, pas trds Ioin d'Amsterdam. J'ai

des amis ld-bas.

- Alors tu sais que les habitants de Harlem sont sp6cialis6s dans

Ia culture des fleurs. Tous les ans, Ia Soci6t6 horticole organise un

concours, pour la plus belle fleur. Cette annee, elle offre cent mille

florins 7 ir Ia personne qui produit une tulipe noire.

- Une tulipe noire ? Mais les tulipes sont rouges, blanches,

jaunes, roses... Une tulipe noire, ce n'est pas possible I

6.

7.

cacher: mettre dans un lieu secret

un florin : ancienne rnonnaie, utilis6e en Europe ; le pom vient de la ville de
Florence en ltalie.

'Jt \
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